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JOIE 
PATIENCE ET PRIÈRE 

' DISCOURS PRONONCE AU TEMPLE DE L'ORATOIRE 

LE 25 SEPTEMBRE 1870. 

NOTE. 

Après ledésastrè·de Sedan, l'investi:ssement de Pat>ÎS 
étàit prévu; mais: perso~ne n'aurajt- pµ i~ croire ni si . 
rapide, ni si rigoureu:ii;: · · · · 

La caipitale p'Î-eriait de pfüs en plus l'aspect d'ttne im- · 
mense place de guerre.. Le corps du génie, sous la di~ 
rection savantè et dévquée du général·de Chabaud-Latour 
dont le nom est cher ·au protestantisme français, tra­
vaillait activement à mettre nos fortifications en~étatci'é 
défense et à: les comi>léter par de nou~eal!x g.uvrliges. · 
Les· beaux arbres· et les constructions de toute espèce· 
qui s''élevaient dans la première zône dè l'enceinte, t~m­
baient sous les coups de la hache ou soùs le marteau des 
démolisseurs. On voyait se presser à- toutes les portes de 
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la ville, de longues files de voitures amenant des réfu­
giés de la banlieue, avec tout ce qu'ils avaient pu em­
porter de leurs demeures abandonnées à la bàtè. 

En même temps des convois de troupes affluent dans 
nos murs. Le général Vinciy ramène, par une belle re­
traite, son corps d'armée intact. Cent mille mobiles nous 
sont envoyés de la province, pour renforcer leursjeunes 
frères d'armes de Paris. Douze mille marins viemi.ent 
occuper nos forts, dans lesquels ils se montreront des 
travailleurs infatigables et des pointeurs hors ligne. 
Une flotille de chaloupes canonnières sillonne la Seine. 
Des corps francs se forment avec une rapidité prodi-. 
gieuse, tandis que la gardé nationale, faisant appel à 
tous les citoyens valides, organise ses nombreux bae 
taillons dont plusieurs réclameront bientôt l'honneur de 
quitter le rempart et de marcher à l'ennemi. On ne voit 
plus dans nos rues et sur no(promenades, que passage 
de troupes, exercices, manœuvres, camp_ements, uni­
formes, drapeaux, matériel ·de guerre ••. 

Il est un point de Paris où la foule se porte avec en­
tliousiame, c'est l'angle, d~ la place_ \l.é la Concorde .oùr 
s'élève la statue d~ Stra~bou~g. C,'esi là que, selon une 
parole éloquente,_ nos défenseurs viennent prendre leur 
héroïque mot d'ordre. 

« Du haut de son socle, comme du haut d'un autel, 
dit un.brillant écrivain ll), la. statue domine la foule 
prosternée ... Sul' sa couronne de créneaux, on a posé des 

(i) Théophile Gautier. 
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couronnes de fleurs. Elle disparaît presque sous l'entas­
sement des bouquets et des ex-voto patriotiques. Le 
soir , pareilles aux petits cierges que les âmes pieuses 
font brûler dans les églises devant la mère divine, des 
lanternes vénitiennes s'allument et jettent leurs reflets 
sur la statue impassible et sereine. Ses traits, d'une 
beauté fière, ne trahissent par aucune contraction 
qu'elle a, enfoncés dans la· poitrine, les sept glaives de 
douleur ... . Sur le piédestal se lisent des cris d'amour et 
d'admiration: des pièces de vers, des stances sont écrites 
au crayon, et si l'art manque à ces poésies, le sentiment 
s'y trouve toujours. Devant le socle est un large registre 
ou vert et les noms s'y ajoutent aux noms. Le peuple 
français s'inscrit chez la ville de Strasbourg; le volume, 
relié magnifiquement et blasonné aux armes de la glo­
rieuse cité, sera offert à la grande martyre qui se dé­
voue pour l'honneur et le salut de la France. Jamais 
ville n'aura eu dans ses archives un plus glorieux livre 
d'or.» 

Cependant l'ennemi s'approche de Paris, et il devient 
nécessaire pour le gouvernement de la défense nationale 
d'établir à Tours une délégation qui puisse communi­
quer avec la France entière. Les Prussiens se répandent 
comme une nu ée clans les départements qni nous en­
tourent. Le8sep tembre ils paraissent à Château-Thierry, 
le 11 à la Ferté, à Soissons, aux environs de Meaux, 
le 12 à Nogent-sur-Seine et à Provins. Le 15 on apprend 
qu'ils ont tiré sur un train de voyageurs aux abords do 
Chantill y. Le même jonr leurs avan t-gardes sont entre 
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Neuilly-sur-Marne et Çreteil, et un détachement envoyé 
du fort de Charenton échange quelques coups de feu 
avec elles. Le 16 ils sont à Étampes et à Juvisy, sur la 
ligne .d'Orléans; le 17 à Brunoy et à Villeueuve-Saint­
Georges sur la ligne de Lyon. En même temps on les 
signale dans les environs de Versailles, à Poissy et à 

Saint-Germain, et à une faible distance de Saint-Denis. 
Le cercle se resserre et va bientôt se fermer. Le 18 il 
est complet; Je soir même de ce j our les dernières 
lettres de province arrivaient à Paris ; des écritures 
aimées ne devaient plus passer sous nos yeux pendant 
de longs mois; toute communication avec le dehors était 
interrompue et une muraille d'airain nous séparait, 
pauvres prisonniers, du reste du monde. 

Le 19 au matin eut lieu le premier combat sérieux 
livré sous les murs de Paris, autour de la hauteur de 
Chàtillon, position importante au point de vue straté­
gique, où l'on avait improvisé des travaux de défense 
nécessairement insuffisants. La nouvelle de ce combat 
s'étant répandue dans Paris, une population nombreuse 
et douloureu sement émue se pressait à la porte de 
Montrouge. C'est là quo je vis pour la première fois 
arriver de pauvres blessés, dans des chars de paysans, 
ou portés sur des cacolets . Je ne puis dire quelle fut 
mon émotion en apercevant ces visages souffrants, ces 
membres recouverts à la hâte d'l!-n premier pansement 
que déjà le sang traversait. La foule accueillait ces 
braves avec une touchante sympathie. On les entourait, 
on les questionnait avec bonté, on leur offrait à l'envi 
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des secours en argent, des vivres, des boissons rafraî­
chissantes ... Bientôt après, un spectacle navrant nous 
attendait: c'était l'arrivée en désordre de nombreux 
fuyards qui parlaient du combat de Châ.tillon comme 
d'une effroyable déroute, et qui se prétendaient trahis 
par leurs chefs, quand ils avaient déserté la bataille 
sans a voir ouvert leurs carto1;1chières et tiré un seul coup 
de fusil. Des gardes nationaux, ·indignés , les arrêtent, 
et plusieurs de ces làches soldats sont traduits devant 
une cour martiale. Cet exemple déplorable n'avait heu­
reusement pas trouvé beaucoup d'imitateurs, et, à ce 
même combat, les mobiles Bretons, qui voyaient le feu 
pour la première fois, s'étaient conduits avec la bravoure 
de troupes aguerries. Le général Ducrot Jutta vaillam­
ment toute la journée, et à 4 heures de l'après-midi, il 
opéra sa retraite en bon ordre sous la protection des 
forts, après avoir fait enclouer sous ses yeux tous les 
canons de la redoute qu'il était forcé d'abandonner. 

Des démarr,,hes pacifiques se poursuivaient au milieu 
de ces opérations de guerre. M. Thiers était parti, depuis 
quelqu es jours, chargé d'une mission diplomatique 
auprès des principrtux cabinets européens , et M. Jules 
Favre, par une initiative pleine de courage et d'huma­
nité, se.rendit, après Je' combat de Cbàtillon, au quartier 
général du roi de Prusse, où il eut avec M. de Bism:i.rk, 
au chàtoau de Ferrières, 'une entrevue mémorable dont 
nous parlerons plus au long dans la note suivante. 

2 . 
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« Soyez joyeux dans l'espérance, pa­
tients dans la tribulation, persévérants 
dans la·prière. » 

1 (Romains, xn, 12.) 
. . 

De c~s trois .exhortations .que l'apôtre adresse à 

tous les chrétiens et _pour tous les temps, il en est 
une qui_ vous étoµne, qui vous froisse peut-ê,tre pa,r, 
son ame~ contraste -avec les . lristesi;es._:ae-l''i1eure 

présente. Avons"."nous le droit,. m~me en vous ap­
po~tant des textes inspirés, de vous parler .de joie, 

IOrsque la patrie est en deuil, lorsque l'inquiétude 

l'ètp:ie à tous nos foyers et. qu'un danger croissànt 
noll:5 presse de toutes parts ? 
. M~s frères, vos pasteurs,· ho:qlln.es comme yous, 
citoyens comme vous, engagés comme_ vous dans les 
liens et les responsabilités . déJa famille, partagent 
toutes vos émotions, vivent de votre vie, et ne vien­
ne.nt pas vous prêchèr" je ne sais quelle sérénité 
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triomphante qu'ils ne possèdent pas eux-mêmes. 

V.Évangile, dont ils ne veulent être que l'écho; 

n'est pas indifférent à nos souffrances, et s'il nous 

ouvre la source d'une ,joie supérieure, ce n'1:1st pas 
qu'il ignore ou méprise nos douleurs terrestres, c'es t 

qu'il veut les adoucir et les consoler! 

Soyez joyeux dans l'espérance. Il s'agit ici d'une 

joie spirituelle fondée sur une espérance spirituelle. 

Nous nous réjouissons, dit saint Paul, dans l'espérance 

de la gloire de Dieu, et saint Pierre s'écrie : Béni 

soit Dieu, q•û nous a donné par la résurrection de Christ 
d'enti·e les morts une espérance vivante de posséde1· le 

royaume qui ne se 'peut c01·rompre, ni souillei:, ni flé­
trir et qui est réservé dans les cieux pou1· nous. Remar­

quez , mes frères, que même pour la vie d'ici-bas , 
l'espérance est l'aliment le plus actif <lu bonheur. 

Le cœur de l'homme est si ardent et si vaste que la 
satisfaction présente ne lui suffit jamais . Il faut à la 
possession Loujours pauvre, cet agrandisst-iment , 
cet embellissement toujours renaissant qu'on ap­
pell~ l'espérance. -11 espère, le j eune homme qui 
s'élance dans la vie, plein de dé~irs, plein d'illu­

sions, prêtant à l'avenirtoute la poésie de ses rêves. 
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..2 ILespère, cel~i qui se livre· à.ux Iaborieusés re­
cherches de la 'science.; il compte sur ·iles Mcou­
vertés, sur de rfohes conqu&tes et il entend u~ mur.:. 
mure de gloire s{fair~ ~utour de sori nom: --il es­

père, ce citoyen généreux qiiinief lii main aux affaires 
_ p~bliques : le présent ei;t i,mpàrfaît, :iµais quelle 

ère notivelle va se lever sur' 1â. patl'ie ! Q~els bea~x · 
plans, 'quel~es utiles réforb;res à poursuiVre f Qtie . 
d'abus vont tomber, qu~ de progrès·vont s'acc9inplir !. 
~ n espère; cèthomme parvenu au midi de la vie, 
quHorme sous lere.gard de Dieu une chaste union. 

De combien de joies conjugales et de joies paternelles 

n'embellit-il pas son foyer:? - Oui, rêves d,e ten­

dresse, dè repos, de succès, de gloiret d~actMté fë-: 
c0nde, d'ambition généreuse, innocentes ·chimères 

ou noble~. aspirationi;i, yous ('êtes la meilleure· part 

de riofre félicité terrestre. Et cëtte même espérance 
quiest la fla.mme de nos travaux et de nos joies,. 
est aussi le pâle rayon qui console nos douleurs. 
Elle r,este, comme une ressource, inépuisable, âu ma­
lade, .au pàuvrè, à l'affligé, à l'opprimé. Qu'eIIeJui 
soit ôtée, et Javie n'est poür iui .qu'u? désert. Ôr-, 
mes frèrei?, ce désert, ou tout au moins ce commen­

cement de désert, n'attend~il pas, après les premiers 
espaces riants trop rapidement parcourus, toute 
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destinée P,uroàine? L'espérance ne s'affaibJit~elle pas 
par !e · S"e~l cours :de la vie? Que de décepti,011s, que 
de mécomptes, que d,'illusions perdues, que de pro-

... messes non réalisées, combien d_a s~urces -de. joie 

changées en sources d'amertume 1. C'est le Ueu 
commun . , de la morale comme de la poésie. 
((L'homme, dit un prédicateùr (1),-est sèmblable au 

coureur antique qui s'élance dans la carrière cou­
ronnée de fleurs .... mais àvantle terme du stade,_ 
ces fleurs sont. tombées l'un:e après l'autre- de son 
front couvert de sueur ·et è.e . poussière. ~ IDt vous 
connaissez, ces. vers célèbres d'un enfant dti siècle: 

Oui, l'.espérance liumaine est lasse d'être mère, 
Et, le sein tout me11rtri d'avoir tanhllaité, 
Elle fait son repos de sa stérilité.! ... 

·Quel ne serait donc pas le pri:t d'une espérance tou­

jours ferme et toujJurs féconde, qu~ rien ne sau· 
rait abattre, que rien ne saurait flétrir, et quLdé­
ploieràit son infatigable essor au sein de toutes les 
vissicitudes d'ici-bas 1 

Telle est l'espérance dont jouit l'apôtre. Elle ap­
partient à la région supérieure que les fragilités 

(i) Vinèt. 
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. terrestres n'atteignent pas. Elie est fondée sur· ùrr 
fait, çcinçu de toute .éterp.ité dans {e ciel, accompli 
il i a dix:huît siècles surla terre, et incess~mment 
réâiisé dans Je cœur humain, la rédemption de '.=Jé.-

. sus-Christ. Saint Paul croit, et · le plus 'simple 
chrétien croit avéc lui, que, perdu par lui"'mêmé 
.mais réconcilié avec Dieu par Jésus-Christ, le cieÎ 
lui est ouvèrt., êt qü1au terme d8 sa couiise la vie 
étèrneIÎe. lui est assurée~ En deça tle la tombe, tOutès 
les· douleurs, tous les ·opprobres, toutes les hi.justices 
toutes les llei'sécutions peuvent fondL'e sur lui. Au 
deià de la tombe, rien ne pourra, lui nuire, car il 

sera entré .d.ans le môn.de de l'harmonie et deJa per~ 
fection. yoilà l'hérîtage incorruptible qui ·lui . est ré­
servé;àaris les ciewc,·et·H·esUui-m~ gard8JJQU1'~et 
hérit~ge;par la puissance de Dieu, par lit foi.Aussi) 
lês ye1ix fixés sur cette gloire, il peut dire àtous les 
chrétiens : Soyez Jo11euœ dans l'èszui1'ance. 

PPécieuse hlmière qui, en faisant briller le ciel, . 

illulllil!~ la terre et, e~ _éclairant le terme de la route, 
écla~r.e.- la route elle-même. 11 n'est donc pas ahan-·. 

doni:i'é au-.hasard .le chemin de notre viedJti'ilsoit 
uni ou raboteux, qu;il traverse ·ünerégion ·sereine' 

ou qu'il semble se perdre dans d'inexplicables dé­
tours, il n'en est pas moins le chemin tracé ·par 
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Dieu même pour nous conduire à sa communion 

ici-bas, à sa gloire Jà-baut. Et ce qui est vrai des 

destinées individuelles, est vrai des destinées na­

tionales. Il n'y a pas plus de hasard dans cèlles-ci 

que dans celles-là. Dieu a donné à son Fils les na­

tions pour héritage et J10u1· possession les bouts de la 

terre. A travers la marche obscure des peuples, à 

travers Jeurs phases successives de prospérité ou 

d'épreuve, de calme ou · d'agitation, de paix ou de 

~uerre, Dieu poursuit son plan immuable qui est 

d'élablir en chacun d'eux son règne de justice et 

d'amour. Voilà la radieuse clarté qui brille au-des­

sus des annales humaines. Ah ! que nous avons be­

soin de la contempler, mes frères ! Si nous ne 

regardons qu'à l'hrJrizon immédiat et qu'à l'heure 

présente, quelle confusion et quell e douleurl-Notre 

nation engagée dans une lutte gigantesque où jus­

qu'ici tout est désastre pour nous ; nos armées ha­

bituées à la victoire, maintenant vouées à la défaite; 

nos provinces envahies et ravagées , notre capitale 
enlourée d'un cercle de fer et de feu qu'un premier 

et sanglant effo~t n'a pu rompre (1) ; - l'Europe, 

témoin impassible de ce duel formidable de deux 

(t) Allusiun au combat de Châtillon , Hvré le 19 septembre. 
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peuples, indifférente.'aux propositions de paix qui 
sauvegarderaient !'honneur de l'un· et. de l'autre (1) 
- notre ennemi poursuivant ses triomphes par les 
moyens Lles plus barbares; le pays Je· plus jaloux 
de la culture de l'esprit ne pro9lamant que le droit 
delà force ; la :nation des philosophes et des poètes 
iD:ôeD:_dianfles bibliothèques et pointan~ f;eS '<:an.ons 

. sur fa cflèche d'une sublime câthédrale,;;..;. devant un 
te1'·spectacle, toutes nos pensées sont confondues et 
notre foi elle-même se voiie .•• Mais tu règnes, Sei• 
gneur, et tes promesses ne peuvent être anéantie~. 
A tràvers t~t d'-i.niquîtés et de souffrances; tes 
plans s'accomplissent et il n'est pas au pouvoir dès 
hcimmee de les renverser. Ati delà de ce-chaos san­
glant, tu nous préJ?apoe,S des béhédicti()i:J.S. prèpof.;.. 
tionnées à nos douleurs, et tu nous cries au plus fort 
de Pobscurité.et de la tempête : Soyezioyeuœ dans 
l'espérance, patients dans la trib~lation, persévérants 
dans la prière 1 

La patience, voilà le premier fruit de l'e~péraI!ce 
des chrétiens •. La patience, c'est là souffrance, mais 
la souffrance accompagnée de deu~ dispositions qui 

:Ci) Allusion à l'entrevu'3 de Ferrières. 
3 
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la sanctifient et la consolent, la soumission et la 
confiance. Ces dispositions qui découlent de l'espé­

rance, distinguent profondément la patience chré­

tienne de ce qu'on pourrait appeler la patience 
païenne. Ils avaient cette dernière vertu, les Stoï­

ciens antiques qui opposaient à la mauvaise fortune 
un front a'airain et adoptaient cette devise : sup­

porte, abstiens-toi. Certes nous ne méconnaissons pas 

ce qu'il y avait là de grandeur morale, et nous n'hé­

sitons-pas à dire que cette impassibilité virile valait 
mieux que la recherche du repos et du bien-être à 

laquelle s'abandonnaient tant d'âmes abaissées. 

Mais dans cette fière :attitude de quelques hommes 
en face du malheur, point de résignation réelle, 
point de soumission volontaire à une volonté souve­

raine et miséricordieuse. Cicéron s'excuse presque 
d'avoir écrit son livre de la consolation et de n'être pas 
demeuré impassible quand sa fille Tulia lui avait 
été ravie par la mort. cc Il est vrai, dit-il, que je 

n'étais pas un sage. n Inhumaine vertu ! Patience 
factice, qui aboutissait dans les grandes douleurs à 

l'impatience de la vie et menait droit au suicide ! -
Ils avaient aussi une impassibilité qui n'était pas 
sans grandeur, ces Arabes, victimes d'une horrible 
famine, qui se couchaient sur le sable du désert; fière- · 
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. nient enveloppés dè lel,lr manteau· et mouraient sans . 
. mut'lnure; sous l'arrêt d'une :i'ata~ité" inexorable.~ . 
Telle n'est pas la patience ihrétienne. 'Elle enseigne 
à souffrir, mais en·adorant et èn :espérant, et elle 

,, '" . -

. inspire à des c"œur$ brisés ces accents incônnùs à · 
la sagesse humaine : 

, Heqreux,. quand sous les.coups de la vergefldèle, 
Âveê amour battu, Je souffre avëê;·amourr'"' . 
Pleurant, mais S1UIS dimter de tâ main pate'rnelle, 
Ple1lra,nt, maiinous, ia·croix 1 pleurant, mais pour unJour 1 

Voilà la I>atiencè des enfants .de Dieu! c'est 
eellequ'il nônsfaut,danslescirconsta~ces présentés;· 
mes frères. Or elle est difficile aux hommes~ et sur-

. toutauxhommes de notre nation. Noùs ~vonsllélru:i., 
l'ardeur, la ·force ·:expansive: nousn!a:vôns'pas ra 
forée ·qui se reèueille; qtri se·coriceritrè, qui.sait at· · 

. . . ~ 

tendre, tenir, persévérer. Mais plus elle nous est 
malaisée, plus elle nous est nécessaire. Nous en 
~vons besoin, car l'epreuw~ s'annonce comme devant 
être longue, monotone, persistante~ Nou~ a~ avons 
besofü, câ::r Cie s~ège notisisole, Il oils ebfurgi.e en ~ou~ 
:mêmes, n~us, habitués à ·être ~n:· e~n:imunication' 
·avec le monde entier. Nous en avoriS besoin, car une 
barrière de plus en plus rigoureuse et infranchissa­
ble· nous sépare de ceux qui nous sont diers. Com- . 

./ 



\ 

i 
1 

40 JOIE, PATIENCE ET PRl~RE. 

ment supporter cette longue intèrruptiqn dei;; échan­
ges,de nos iendresses~ Quelle foi:p.e,faut-il pas.pour 
se diri:i à toute heure: Dieu les garde aussi bien, loin 
de nous que près de nom~? Nous en avons besoin, car 
la vie monotone des assiégés peut. être troublée par 
des péripéties inattendues, et nouSi!ommes constam· 
ment sous Je coup d'un imprévu formidable. Ah! c'est 
bien à nous que s'adresse cette exhortation du Mai­
tre : Possédez vos âmes p~r la patience, et ce mot du, 

- dîs~ip1e bien-aiII).é : Ici est lit pâtienée· des saints. 
Mais les saints l'ont; déployée dans tous les temps 

et dans des circonstances- bien plus critiques, cette 
vertu mervi:iilleuse. 

' Ecoutez le témoignage que leur rend non pas un 
prédi_cateur dans sa chaire, mais un professeur .dans 
l'amphithéâtre de la Sorbonne (1). Au milieu d'un 
cours de littérature où il étudiait chez'les anciens 
et c:&ez: le~ modernes le _ beau . spectacle de la 
lutte .de l'homme contre le danger, M. Saï.nt'-· 
Marc Girardin ouvre tout d'un coup devant ses au­
diteurs étonnés, _la Bible, au livre des Actes des 
Apôtres, à 1a page sublime du naufrage de St.-Paul. 
Il montr.e en lisant le récit de l'hj.storien sacré, Îe 

(i}Saint Marc Girardin: Cours de littt!ratul'e, I, p. 71-:77• 
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grand serviteur de. ·Dieu:, seul. calme au milieu. di:s 
màtel~îs en proie_ à l;épouvante, prenant du pain et 

en offrant à fous l~s passagers quele désespoir em­
. pêche ·de prendre.· .. aucune. :nourriture. « Saint· Paul 
n'a pas l'air de s'occuper de l'orage, sinon pour 
consoler ses comp~gnons et leur dit d'u:n ton assüré 
qt,i'ils ne perdront p.a:~ un cheveu cie leur tête : l'ange 
deÙieuJe lui a :(lit 'et son Dieu ne· trompe -p~~ •. ; . 
La tempêt~ cesse presqué d'être un danger·; elle 
n'est }lltis qu'une occasion de faire éclater la gran­
~eùr du Dieu qu'il sert, du Dieu auquel il est : car 
il.e~t à.Dieu: et non pas à ces vagues courroucées 
qui le croient leur proie, non pas à ce vaisseau .à 

·demî b!'isé et destiné à périr; il est-~. Dieu, lui et' 
ses compagnons, dont Dieu lui a accordé: Ja \tie. ,, · 
. Le·profes$eur Ouvre:efi-suitiecunaÛ'tr~Îivre, le plus 

ht1:mble de tous, un de no!f traités religieux : lléciè 
de la perte du Kent, bàtimentde la compagnie des Indes. 
En 1825 un incendie éclate ;i.u milieu de la mer, à 

b.ord d.e ce navire. Le capitaine, voyant qu'il n'y a 
aucune espérance· de maîtriser le, feu, ordonned'<>ti­
vrir de la:rg!:ls,voies d'eau dans lé premier et dans le 
second pont. L'eàu entre de toiltes parts ét parvient 

"à arrêter la fureur des flammès; ma:is c'est un autre 
danger' et le vaisseau semble devoir bientôt s'ense-
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velir dans la mer. Alors, tandis que 700 créatures 

humaines sont entassées sur le pont, les unes atten· 
dant leur sort avec une résignation silencieuse ou 

une insensibilité stupide, les autres se livrant à 

toute la frénésie du désespoir, deux sœurs, deux 

jeunes femmes, se mettent à lire à haute voix, alter­
nativement ces versets d'un psaume: 

Dieu est notre retraite, notre force, notre secours 
dans la détresse, et fort aisé à t1·ouver. 
, C'est pourquoi nous ne craindrons point, quand même 

la terre se bouleverserait et que les montagnes se renver­
seraient dans la mer; 

Quand ses eaux viend1·aient à bruire et à se troubler 
et qu6 les ·montagnes seraient ébranlées par la for ce de 
ses vagues; 

Car l'Éternel des armées est avec nous; le Dieu de 
Jacob nous est une haute reti·aite. (Ps. XL VI.) 

cc Répondez maintenant, vous tous ·qui m'écoutez, 
s'écrie l'éloquent professeur, où donc est la tempête? 
Où donc le bruit des flammes et des vagues? Vox 
domini super aquas, dit ailleurs le psalmiste. Oui, il 
n'y a plus à ce moment sur les eaux que la voix du 

Seigneur et celle de l'homrn.e que la foi unit à Dieu. 
Cette voix de Dieu domine pour nous les sifflements 

des vents, les mugissements de l'or~ge et les cris · 
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des passagers désespérés à côté de la piété de ces 
deux jeunes sœurs; elle domine dans notre esprit 
l'idée de la tempête, comme elle dominait alors la 

tempête elle-même dans les âmes que ranimait ce 
cantique, qui ne sera jamais chanté par des voix plus 

pures, dût-il même dans les cieux être chanté par les 

anges!" 

D'où nous viendra, mes frères, dans la tempête 

plus terrible que nous traversons, èette patience 
vraiment héroïque dont nous avons tant besoin? 
De Dieu, par la prière. La prière qui découle aussi 
de l'espérance et qui la ravive à son tour, fera sans 

cesse descendre la patience dans nos cœurs agités. 

Et voilà pourquoi l'apôtre nous donne ce troisième 
conseil : Soyez persévérants dans la prière! 

Ah! si en d'autres temps nous avons pu mécon­
naîlre l'importance et la douceur .de ce devoir, il 
n'en saurait être de même aujourd'hui. Quel prix 

n'acqui.èrent pas à nos yeux ces divines promesses : 
Demandez et il vous sera donné, cherchez et vous trou­
verez, h_eurtez et l'on vous ouvrfra. Jnvoque-moi aujour 
de ta défreose, et je t'en déli1!rerai, eti'u me glorifieras! 
Ne nou:: semble-t-il pas que nous les lisons dans 

notre vieille bible, pour la première fois? Ne nous 
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semble-t-il pas que c'est pour nous-mêm~s et pour 
nos malheurs présents que le Saint-Esprit les a 
dictées? Nous sommes séparés de la France et du 
monde, mais nous ne sommP.s pas séparés de Dieu. 
Du côté de la terre toutes nos communications sont 
interceptées, mais du côté du ciel nul ne peut 
les interrompre. De nous à Dieu, de Dieu à nous, 
la voie est ouverte, l'accès est libre, les anges mon­
tent et descendent comme dans la vision de Jacob. 

Aussi nous prions, mes frères, depuis nos grands 
revers; nous prions comme jamais nous n'avons 
prié; nous prions au foyer où tant de places sont 
vides; nous prions dans nos Églises où sont convo­
quées des assemblées spéciales de prière, et nous 
sommes assurés que de tous les points de notre pa­

trie un long cri s'élève vers le ciel. Grande bénédic­
tion de notre épreuve, que cette prière générale et 
fervente! 

Mais, si nous prions, prions-nous avec persévé­

rance? C'est ici que nous avons besoin d'écouter 
le conseil de l'apôtre; ici, en effet, reparaissent notre 
mobilité, notre impatience, notre faiblesse . de foi. 
Nous voudrions être exaucés sur l'heure, nous vou­
drions que la réponse de Dieu suivit notre demande, 
comme l'écho suit la voix. Aussi lorsque le secours 
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tarde à venir, lorsque les évènements paraissent 
contredire nos espérances, lorsque Dieu nous semble 
comme à l'un de ses prophètes, se couvrir d'une nuée 
{l fin que notre requête ne passe point, hélas, le trouble 

nous saisit, lE:i découragement nous gagne, et la 

prière est comme refoulée en nos cœurs. Qu'elle re­

double au contraire et qu'elle monte vers Dieu, plus 

forme et plus ardente, comme un flambeau que le 
souffle de l'orage ranime au lieu de l'éteindre! 

Rappelons-nous les grands exemples bibliques. Ce 

qui caractérise la prière des hommes de Dieu, ce n'est 

pas la ferveur seulement, c'est la persévé1·ance. Il 

persévère ce Moïse·qui prie sur la montagne, tandis 
que Josué combat dans )a plaine; soutenu par Aaron 

et. Hur, il tient ferme ses mains jusqu'au soleil cou­
chant. Il persévère, le mystérieux lutteur du torrent 

de Jabbok; entendez son cri à travers les longues 
heures d'une nuit sombre : je ne te laisserai point 
aller que tu ne m'aie béni! Il persévèrè le prophète 
Elie qui prie sur le Carmel pour que la pluie du 

ciel tombe sur sa patrie désolée, et ce n'est qu'après 
avoir envoyé par sept .fois son serviteur regarder 

en vain à l'horizon brûlant, qu'il le voi t revenir 
pour lui dire : Voici un nuage comme la paume de la 

main! Elle persévère l 'église de Jérusalem qui voit 
2. 
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Saint-Jacques décapité, et Saint-Pierre dans les fers, 

et elle était encore en prière, lorsque son apôtrA lui 

fut rendu! 
Allez, chrétiens, et faites de même. A vous la 

prière, à Dieu l'exaucement. A vous la supplication 

ardenle, infatigable, à Dieu le choix de l'heure et 

. le choix du moyen de la délivrance! 

Qui ne voudrait joindre sa voix à ce concert d'in­

tercession duquel dépend, aprèr tout, le salut de la 

patrie? ... Toi-même, qui n'a jamais prié peut-être, 

et qui.dis tristement en ton cœur : «Comment prie­

rais-je ? ... je ne crois pasl>i Essaie de prier, essaie de 

croire! Que cette grande épreuve nationale ait pour 
premier fruit Ja conversion de ton âme, comme un 

tremblement de terre, dam; une nuit tragique, 

amena la conversion du geôlier ! Cr·ie à Dieu, du 

fond de l'abîme, pour ton peuple et pour toi! ... 

Et toi, Seigneur, entends ce soupir de plus d'un 

cœur, jusqu'ici fermé, maintenant ouvert à ta 
grâce. Entends la prière, gémissante mais confiante 

de ton église ! Sauve-nous pour le ciel, en attendant 

de nous sauver pour la terre ! Amen! 




